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Ah! Jéſus Roy de gloire, combien ton Royaume eſt-il connu aux

pauvres ames péchereſſes ! Combieh eſt - il caché & voilé à la nature & aux

yeux de la chair ! Mon Dieu , ſi tu ne m'ouvres les yeux , je n'en décou

vrirai jamais les gloires S& les merveilles : Ah ! je t'avouë mon ignorance ,

mon aveuglement , & mon peu d'experience dans ces myſtères cachés de

ton Royaume intérieur & ſpirituel. Mais Jéſus, manifeſte le une fois dans

moy , il me ſemble que je l'aime , que je le déſire, & que je ſouhaite de le

dhercher , aide moy, tire moy, éclaire moy, & m'introduis enfin dans

cette heureuſe communion avec toy, mon Roy , afin que j'entre vers toy,

que je me proſterne devant ton marchepié , & que je contemple la gloire

que le père t'a donnée , & que j'y participe éternellement , Amen !

A Blamont le 6. Octobre, I72O.

Ma chere Mére !

ſ\%# ma Prédication de Dimanche prochain deuxième

# des Avents , quand Jéſus aura fait ſon prémier Avent

$42 chés nous, nous ne craindrons point ſon ſecond, quand

^" il ſera venu dans nos cœurs , & qu'il nous aura en ve

nant chés nous , établis pour ſa demeure , & pour le lieu de ſon

repos, nous n'aprehenderons point de le voir venir en ſa gloire

& en ſon triomphe. En verité, ma chere Mére, les choſes de

la Religion ſont des grandes choſes , quand j'y penſe un peu, &

# je vois pourtant comment les hommes les régardent avec in

ifference, & les traitent ſuperficiellement , je ne me ſçaurois aſ

ſes étonner de leur aveuglement , & de la grande folie dans la

quelle le péché les précipite. Ah! demandons à Dieu des cœurs

& des yeux éclairés , attendre un Dieu , attendre un jugement,

attendre un ſort éternel , & une éternité ſans fin , & pourtant ne

point ſe mettre beaucoup en peine, comment on recevra toutes ces

choſes , certes c'eſt une extravagance qui ne ſe conçoit pas , Le

grand Dieu nous en tire , car nous y ſommes tous par le péché,

rien ne nous frape que les choſes viſibles : les choſes à venir &

inviſibles ne font que très peu d'impreſſions ſur nous , c'eſt la

mort & l'inſcnſibilité dans laquellc nous a jcttés lc l é hé qui §
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eſt la cauſe. Je vous ſouhaite ma chere Mére une digne prépa

ration à la grande & dernière venuë de Jéſus. Ce grand Dieu

faſſe venir ſon tems & ſon jour de graces dans nos cœurs ; je

vous recommande avec tous les nôtres aux ſoins charitables de

Jéſus & ſuis avec ſoûmiſſion & reſpect ; Vôtre très-humble Fils

J. F. Nardin.

«0$ T ! s•

J. N. D. N. 7. C. A.

Prédication pour le 2. Dimanche de l'Avent,

ſur le 2I. chap. de S. Luc. X.25-36.

Les ſignes du dernier 7ugement.

TEXTE

Luc. 21. X. 25-36.

M. 25. Et il y aura des ſignes aux cieux , & en la l'une, & dans les étoi*

les , & une détreſſe aux nations , qu'on ne ſçaura que devenir ſur la terre , la

mer bruyant & ſes ondes.

M. 26. De ſorte que les hommes ſeront comme rendans l'ame de peur à cauſe

de l'attente des choſes qui ſurviendront dans toute la terre ; Car les vertus des

Cieux ſeront ébranlés.

x. 27. Et alors on verra le Fils de l'homme venant ſur une nuée avec puiſ

ſance & grande gloire.

x. 28. Or quand ces choſes commenceront d'arriver , regardés en haut & le

vés vos têtes, parce que vôtre délivrance aproche.

X. 29. Et il leur propoſa cette comparaiſon : Voyez le figuier & tous les au

tres arbres.

X. 3o. Quand ils commencent à pouſſer , vous connoiſſés de vous mêmes en re

gardant, que l'Eté eſt déjà près.

x. 3 I. Vous auſſi pareillement quand vous verrés arriver ces choſes , ſçachés

que le règne de Dieu eſt prés.

X. 42. En verité je vous dis que cette géneration me paſſera point que toutes

ces choſes ne ſoient faites.

x - 33. Le ciel & la terre paſſeront , mais mes paroles ne paſſeront point.

X. 34. Prenés donc garde à vous mêmes, de peur que vos cœurs ne ſoient

chargés de gourmandiſe & d'yvrognerie , & des ſoucis de cette vie , & que ce

jour là ne vous ſurprenne ſubitement.

Nº, 35.
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· •n gloire , & ſa venuë au jugement #º& final, Cette dernière venuë

x. 3f. Car il ſurprendra comme un lacet , tous ceux qui habitent ſur le deſſu

de toute la terre.

xº. 36. Veillés donc priant en tout tems , afin que vous ſoyés faits dignes dé.

viter tsutes ces choſes qui doivent arriver , & afin que vou puiſſiés ſubſiſter de

vant le fils de l'homme.

Mes bien aimés Auditeurs.

#@Es Avents ou les avénemens du Fils de Dieu ſont ſans doute

$ # des matières bien dignes de l'attention de la méditation d'une

- @ ame immortelle. Son avénement en chair , par lequel il a pris

à k la nature humaine, & a été fait ſemblable à nos pauvres créa

* tures péchereſſes, eſt un myſtère ſi profond , que les Anges
mêmes ne† aſſés l'aprofondir , ils ne ſçauroient aſſés admirer, &

en congratuler de tout leur cœur les hommes ; Ces Eſprits bien-heureux ſe

rejouïſſent & éclatent en chants de triomphe , lorsqu'ils ſont les témoins,

& les hérauts de ce myſtère : Gloire ſoit à Dieu, diſent - ils, ès Cieux très

hauts , en terre paix envers les hommes de bonne vvlonté, Luc. 2. I4. Mais

vous, chers humains , que la choſe touche de plus près , & en faveur de

qui cet adorable Fils de Dieu eſt venu, avec quelles diſpoſitions ne devriés

vous point enviſager & méditer cet auguſte myſtère ? C'eſt cet avenement

qui eſt la baſe & le fondement de vôtre ſalut , ſans cela vous ſeriés éternel

lement exclus de toute eſperance de retour. Ah ! pourtant vous n'y pen

ſes point , vous n'en étes point touchés, & pendant que les Anges, aux

quels la choſe n'eſt pas proprement deſtinée, en triomphent & s'en réjouiſ

ſent, vous demeurés dans l'indifference & dans la froideur , marque & té

moignage convaincant que vous ne ſçavés guères, ce que c'eſt, & que vous

n'en goûtés pas les fruits. Son avénement en grace; par lequel il vient

dans le cœur de ſes enfans , eſt un myſtère qui n'eſt pas moins haut ni

moins néceſſaire ; C'eſt cet avénement en grace de† dans nos cœurs,

qui nous rend profitable & utile ſon avénement en chair ; Et comme celui

ci eſt le fondement du ſalut, celui là en eſt l'accompliſſement & l'aplication ;

Et à moins, chere ame, que Jéſus ne vienne dans ton cœur , ſa venuë en

diair ne te ſervira de rien, & à moins que Jéſus n'habite dans toy par la

foy, il ne te profitera de rien de ſçavoir qu'il a été fait homme , & qu'il eſt

venu pour te racheter. Voilà encor une ſeconde venuë qui ſeroit bien di

de tes reflexions, tu devrois examiner , ſi elle s'eſt faite dans toy , ſi

éſus eſt venu auſſi dans toy pour te délivrer de tes péchés, pour faire de

ton cœur ſon temple & ſon tabernacle , pour faire de ton ame ſa rachetée,

ſa brebis, & ſon epouſe. Ce ſeroit alors que tu pourrois méditer avec

joye & avec aſſûrance la troiſième venuë du Sauveur, qui eſt ſon aparition

ſera
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ſera la elôture de tout, & après laquelle il n'y aura plus qu'une immuable

Eternité. Ce qui devroit nous porter à y penſer ſérieuſement & à nous

préparer conſtamment, pendant que nous en avons le tems. Puisque Jé

ſus nôtre aimable Maître , qui ſera une fois nôtre juge nous avertit d'y

penſer , & nous inſtruit des moyens de nous y préparer, nous voulons

ſous ſa conduite pour cette fois méditer.

Propof. Prop. Quels ſont ces moyens de nous préparer à la derniere venuë

de Jéſus. - -

Part. I. C'eſt de nous bien laiſſer perſuader par le S. Eſprit

des grandes choſes qui ſeront alors manifeſtées.

II. D'éviter l'attachement à nous mêmes , & au monde, & .

de nous attacher à Dieu par la vigilance & la prière.

Tračt. A prémière choſe néceſſaire pour éviter un danger, c'eſt de le connoî

tre, & de le croire , pendant qu'on ne void point le danger , &

qu'on ne croit point qu'il y en ait , on eſt facilement ſurpris. Quand le

guét qui void venir l'épée, ſonne du cornet, & avertit le peuple, & que

pourtant le peuple ne s'en met point en peine , ne le croit point , & ne

ſe tient point fur ſes gardes, l'épée vient qui les dépêche & les emporte :

Part. I. Mais quand le peuple oyant le ſon du cornet , craint, & s'aprête à repouſ

Le prémier ſer & à éviter le danger, alors il n'eſt pas ſi facilement ſurpris , il eſt plus

†e en état de ſauver ſa vie. , Si donc nous voulons auſſi nous préparer à bien
§ § recevoir & à être bien préparés à ces grandes choſes à venir, qui doivent

laiſſercon-être révélées, c'eſt d'entendre le ſon du cornet que Jéſus ce guét celeſte fait

vaincre de retentir dans nôtre texte, où il nous avertit des dangers qui nous menacent

† & des moyens de les éviter., Car le prémier moyen qu'il nous préſente

# pour nous préparer à ſa dernière venuë , c'eſt de nous bien laiſſer convaincre

des choſes terribles qui arriveront alors.

L7, Mais quelles ſeront ces choſes là ? C'eſt I. l'état de déſolation dans

pu mal- lequel les méchans ſe trouveront alors , Voyés comment Jéſus Chriſt dé

† peint cet état d'angoiſſe : Il dit qu'il y aura une telle détreſſe aux nations, qu'on

§ ne ſçaura que devenir ſur la terre : Que les hommes ſeront comme rendants l'ame

& de lan-de peur. On ne ſauroit guéres trouver d'expreſſions plus vives & plus for

ºi#an#tes pour marquer l'angoiſſe la plus déſolante dans laquelle puiſſe être une
†º "ame immortelle : Il dir qu'ils ſeront en détreſſe. Ces ames accoutumées à vi

§on vre dans une ſi douce liberté charnelle, qui ne vouloient ſe laiſſer lier ni

d'écrit. gêner de rien , qui aimoient à vivre ſelon que leur cœur les menoit, & ſe

(a) † le régard de leurs yeux : Qui ſe croyoient dans une ſi profonde paix ,

La nature § donnoient ſans ceſſe le libre cours à leurs paſſions , & qui ne ſçavoient

ce que c'étoit que d'être dans l'angoiſſe & dans la détreſſe 5 Ces pauvres

- '- 2IIlCS
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mes aveugles ſe verront tout à coup environnées de détreſſe & d'angoiſſe

de toute part, elles ſe verront enfermées , preſſées , & aſſiegées de tout cô

té ſans voir aucun moyen d'échaper ; Ce ſera alors que ce cœur libertin, ce

tœur diſſipé , qui eſt comme un âne ſauvage, qui aime à humer l'air à ſon

plaiſir, ſe ſentira garotté de liens de détreſſe , qui le mettront à l'étroit, &

qui le réduiront à un terrible état de gêne & de torture. Ce ſera alors que

cette parole de l'eſprit de Dieu paroîtra dans ſon accompliſſement ; Pluſieurs

douleurs & détreſſes aviendront au méchant , qui comme autant de mords & de

frºns domteront le cheval fougueux & rebelle de ſon cœur, Pſ. 32. X. 9. 1o.

Dans cet état ſans doute, les hommes ne ſçauroient que devenir ſur la terre.

C'eſt un terrible mal que d'être dans de grandes douleurs , & dans un état

de miſére, ſans voir de remède à ſes maux , & ſans pouvoir eſperer de

thangement : Dans les douleurs & dans les maux de cette vie , on eſpére

toûjours quelque melioration , on eſpére qu'il y aura quelque reméde , ou

qu'au moins les miſéres finiront avec la vie. Mais être dans la ſouffrance

& dans le malheur , & n'y point voir de remède , ne point avoir d'eſpe

unce de changement, c'eſt le gouffre du déſeſpoir ; & c'eſt là ce que Jéſus

1 voulu exprimer , quand il dit , que les hommes ne ſauront que devenir

ſur la terre. Dequel côté qu'ils ſe tournent, ils ne trouveront aucun refuge,

aux Cieux, & en la terre, du côté de Dieu, des hommes , des Anges,

des créatures, tout les déſolera , tout leur ſera des ſujets de découragement

& de déſeſpoir ſelon cette parole de l'Eſprit de Dieu : Alors on menera un

huit ſemblable au bruit de la mer , on régardera vers la terre , mais voici , il J

auta des ténebres, & la calamité viendra avec la lumière , & même il y aura

des ténébres au Ciel ſur eux, Eſa. 5. X. 3o. C'eſt pourquoi† ajoûte,

qu'ils ſeront comme rendans l'ame de peur. Bon Dieu ! où ſera alors le courage

de ces ames fieres & orgueilleuſes , qui ſe font un point d'honneur de mé

priſer tout danger , & de ne craindre » ni Dieu , ni Diable , ni hommes ;

qui régardent leurs ſemblables , les autres hommes avec un Eſprit de hau

teur, qui croiroient avoir fait une choſe indigne d'eux, s'ils avoient témoi

gné & fait paroître le moindre mouvement de crainte , lors même qu'il y

en a tous les ſujets : Helas! ce ſeront auſſi eux qui ſeront comme rendans

lame de peur, toute la prétenduë & chimérique géneroſité que les pauvres

hommes affectent ne pourra tenir bon contre les angoiſſes qui les ſaiſiront,

il n'y aura courage qui vaille alors , tout pliera , tout s'abimera ſous l'ac

cablant poids de colére qui les preſſera , & à la veuë de tant de malheurs

qui leur tomberont deſſus. Il ſera vray de tous les méchans, qu'ils ſeront

comme rendans l'ame de peur. .. Ah ! quel état de déſeſpoir ! quels fleuves

& quels torrents de miſére irrémédiable & inévitable ! Chers enfans de Dieu,

qui étes quelques fois dans la détreſſe, qui étes ſouvent ſi opreſſés & ſi

angoiſſes » que vous ne ſavés que# ni que faire , à cauſe de la v#
2 6
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de vos péchés & du ſentiment de la colére de Dieu; qui ne trouvés en rien

& en nul endroit aucun ſoulagement, mais étes comme des ſauterelles, qui

pt1c9.23.étes agitées de place en place ; Qui ſouvent vous plaignés avec David ; je

· ſuis affligé & comme rendant l'Eſprit , dès ma jeuneſſe j'ai ſouffert tes effrois, & je

ne ſai où j'en ſuis, Pſ. 88. 16. Ah ! il vaut bien mieux un peu ſouffrir

ces détreſſes dans le tems qu'il eſt encore poſſible d'y remédier, que de les

ſouffrir avec ces pauvres malheureux , lorsqu'il n'y aura plus d'eſperance :

Il vaut bien mieux que vôtre Dieu vous afflige maintenant pour vous réjouïr

enfin, qu'il vous faſſe boire de bonne heure dans la coupe amére de ſa croix,

que d'être obligés d'en ſuccer les lies avec les méchans , il y a du reméde

& de l'eſperance dans les détreſſes où vous étes; mais alors il n'y en aura

plus. Ah ! mon Dieu , donne moy ici ma portion de ſouffrances & d'an

goiſſes , & m'epargne alors , quand ta grande colére ſe manifeſtera & ſe

jettera ſur tes ennemis.

2 . Mais quelles ſeront les cauſes de ces grandes détreſſes , & de ce triſte

Les cauſes état de déſolation dans lequel les ames charnelles & impénitentes tombe

# ront ? Jéſus Chriſt nous en découvre trois. (a) La prémiére ce ſeront les

ð"choſes effrayantes & terribles qu'ils verront & qu'ils entendront. Car il y

Les ſignes aura des ſignes au Soleil , en la Lune , & aux étoiles , la mer ſera bruyante &

épº Man ſes ondes , & les vertus des Cieux ſeront ébranlées : Toutes ces émotions, &

#- ce bouleverſement des créatures qu'ils verront les feront pâmer de peur ,

TOIlt, ces créatures qui juſqu'alors avoient ſervi malgré elles à ces ames rebelles,

qui avoient été ſujetes à la vanité , & qui n'avoient qu'à regret rendu leur

ſervice à ces ames ennemies de leur créateur : Ce beau Soleil qui avoit été

obligé déclairer tant d'abominations,qui avoit donné ſa lumière à tant d'œuvres

d'iniquité & de ténèbres, témoignera alors que ce n'étoit qu'à regret qu'il

donnoit ſes rayons pour l'exécution de tant de méchancetés. La Lune qui

comme Reine de la nuit avoit vû tant de péchés , de diſſolutions & d'œu

vres de la chair qui ſe commettoient ſous l'ombre de la nuit , & dans l'ob

ſcurité , tant de divertiſſemens charnels , tant de folies & d'extravagances

des hommes aveugles & endurcis , dont elle aura été le témoin ; alors elle

fera paroître publiquement l'horreur qu'elle en a euë , elle refuſera volontiers

ſa clarté à tant de choſes contraires aux volontés de ſon créateur. Ces Cieux,

cette terre, & cette mer , qui auront par néceſſité été les ſerviteurs de l'i

niquité, qui auront fourni aux hommes les moyens d'aſſouvir leurs paſſions,

qui auront été les théatres de tant de péchés & d'œuvres infernales qui ſe

ſeront commiſes, toutes ces créatures ſeront en mouvement & s'éléveront

contre les hommes , leur déclareront hautement le regret avec lequel elles

les ont ſervi, leurs reprocheront l'abus qu'ils auront fait des biens qu'elles

leur fourniſſoient , & voudront en tirer vengeance : Enfin toutes ces créa

tures ſeront comme des ſoldats qui auront été long-tems retenus de†
- º CllI
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leur devoir , & qui venans à ſortir de leur embuſcade ſe jetteront ſur les

pauvres miſérables mondains, les angoiſſeront, les déſoleront, & les épou

vanteront à leur faire rendre l'ame de peur, toutes ces belles & bonnes créa

tures dans leſquelles les ames charnelles cherchent leur plaiſir ſe ſouſtrairont

alors & ſe refuſeront à leur uſage , & bien loin de donner à l'homme le

tontentement ordinaire , elles deviendront au contraire autant d'ennemis qui

ſe déclareront contre lui : Ce ſera alors qu'on verra la vérité de ce que dit

l'Apôtre ; Que toutes les créatures gémiſſent & ſont en travail , Et que leur grand

& ardent déſir les fait attendre , & les fait aſpirer après cet heureux tems, où

les enfans de Dieu doivent être révélés, Rom. 8.x. 19.2o. 21. Alors ce tems

qu'elles déſirent tant ſera venu, & on peut croire avec quelle violence el- -

les feront éclater d'un côté leur joye à la veuë de leur délivrance, & d'au

tre côté leur mécontentement contre ces injuſtes uſurpateurs, qui ſe ſeront

fi longtems ſervis d'elles au déshonneur de leur créateur : Vous le verrés

alors, ames charnelles & mondaines , que ces créatures dont vous faites

vos Dieux , auxquelles vous donnés vos cœurs, & auxquelles vous don

nés la gloire qui n'eſt duës qu'au créateur beni éternellement en les aimant,

en les ſervant , & en les cherchant plus que lui , vous verrés qu'elles déte

feront alors cet horrible déſordre, ſous lequel elles auront été réduites, d'a

voir été préférées au créateur, & d'avoir été miſes en ſa place ; Et ce vous

ſera ſans douté un ſujet bien grand de déſolation de voir que ceux que vous

aimiés, ceux qui faiſoient vôtre joye & vos plaiſis , ſoient les ennemis qui

vous perſécutent , ſoient ceux qui ſe déclarent contre vous. Où fuirés

vous, quand vous verrés les cieux & la terre s'élever contre vous ? Quand,

bien loin de tirer quelque conſolation de vos biens, de vos richeſſes , de

vos amis, de vos femmes & de vos enfans , ils vous deviendront autant

dennemis qui agraveront vôtre miſére ! O ſi vous y penſiés , chers hom

mes, vous auriés plus de précaution que vous n'avés dans l'uſage que vous

faites des créatures, vous tâcheriés à les bien employer , afin de ne les point

faire ſoûpirer contre vous ; Vous travailleriés à§ les amis de leur

qéateur, & alors toutes les créatures vous ſerviroient volontiers , & ſe re

jouiroient de tendre à la gloire de leur créateur par vôtre canal.

(b) Mais cette prémière cauſe de l'angoiſſe des méchans ne ſera rien en .. (b)

comparaiſon de la ſeconde , qui ſera l'attente des choſes qui devront arriver.†

O c'eſt ceci qui cauſera leur déſolation & leur entier déſeſpoir, quand ils§ #es

penſeront à ce qui les attend, quand ils verront à la porte l'effet & l'accom- ont arri

pliſſement de toutes les menaces que Dieu a faites contre eux, & qu'ils n'a-ver.

voient point voulu croire ; quand ils verront à la porte un jugement , un

Dieu vengeur » un Dieu courroucé, entre les mains duquel c'eſt une choſe

terrible que de tomber, un enfer , & une perdition , & enfin une éternité

de maux : Ce ſeront ces choſes là, & l'attente où ils ſeront de ces derniers
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malheurs , qui cauſera, leur détreſſe & leurs craintes morteſſes. Pendant

que les choſes ſont encor éloignées , elles ne touchent pas beaucoup, elles

ne font point peur, on vit dans l'indifférence , & on ne ſe met point en

peine de ſe préparer à la rencontre de ſon Dieu. Mais quand elles ſeront
préſentes , qu'elles ſeront† d'être révelées, qu'il n'y aura plus de ré

tard & de délai, & qu'enfin les méchans verront que le tems eſt venu ; Ah!

dequel angoiſſe , dequel tourment, & dequel déſeſpoir ne ſe ſentiront ils

point ſaiſis ! ce qui fera dire aux montagnes & aux rochers; tombés ſur nous,

& pourquoy ? Car la grande journée de # colère eſt venuë , & qui eſt ce qui

pourra ſubſiſter ? Apoc. 6- X. 16.17. Si les chers vrais pénitens enfans de

Dieu reſſentent de ſi vives douleurs, quand Dieu par les foudres de ſa loy

les convaint, qu'ils ont mérité toutes ces choſes là , s'ils ſont angoiſſés dans

les combats de leur repentance de ſentir la main d'un Dieu , qui pourtant

n'eſt pas à beaucoup près ſi terrible : qu'elle le ſera alors ; quelles ne ſeront

point les douleurs inéffables que reſſentiront les méchans , lorſqu'ils verront

la colère d'un Dieu devoir être manifeſtée ſans eſpoir qu'elle puiſſe jamais

être apaiſée : Ah ! penſons à ces choſes là , cheres ames, & préparons nous

à la rencontre d'un Dieu qui viendra avec un apareil ſi effrayant.

Enfin (c) la troiſième cauſe de la douleur, & de l'angoiſſe des méchanss

ce ſera la veuë de Jéſus , la veuë de la gloire, de la puiſſance & de la Ma

jeſté avec laquelle il paroîtra : Et alors on verra le fils de l'homme , dit nôtre

texte , venant ſur une nnée avec puiſſance & grandegloire. Ce doux Sauveur,

ſi plein de grace , de paix & d'amour , ce charitable fils de l'homme qui

n'eſt que tendreſſe & que douceur , & entre les bras duquel il y a une vie

& une gloire ſi raviſſante, ce paiſible agneau qui fait & qui fera le ſujet de la

joye & de l'aſſûrance des enfans de Dieu , c'eſt celui là qui fera le ſujet des

craintes & des frayeurs des méchans. Ah ! c'eſt qu'il paroîtra alors en une

autre forme que ſous cette forme de mépris & de croix, c'eſt qu'il viendra

avec puiſſance & grande gloire , c'eſt qu'alors ſa gloire, ſa Majeſté, & ſa

puiſſance infinie ſera révélée aux yeux de toutes créatures , c'eſt qu'il vien

dra avec flamme de feu pour exercer vengeance contre ceux qui ne connoiſ

ſent point Dieu , & qui n'obeiſſent point à l'Evangile , pour les punir

d'une perdition érernelle de par la face du Seigneur , & de par la gloire de

ſa force , 2.Theſſ. I. X. 7.8.9. Ah ! quand ils verront ce Jéſus qu'ils au

ront mépriſé, qu'ils auront negligé , & perſécuté en ſes chétifs membres,

quand ils verront celui qu'ils n'auront jamais connu ſalutairement, des loix

& des volontés duquel ils auront eu honte devant les hommes, & la parole

duquel ils auront foulé aux piéds. , Enfin ce Jéſus qu'ils auront oublié pour

s'attacher à des malheureuſes vanités, pour aimer le monde, & pour cher

cher dans ſes faux biens leur contentement & leur ſatisfaction : Croyés que

ce ſera alors qu'ils ſeront dans une ſurpriſe inexprimable qui remplira leurs
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cœurs d'angoiſſe de voir ce Jéſus venir avec la gloire qui l'accompagner4.

Alors routes les lignées de la terre ſe lamenteront, en ſe frapant la poitrine , &

vrrront le fils de l'homme venir aux nuées du ciel avec puiſſance & grande gloi

n, Math.24.x. 3o. Alors les Rois de la terre, & les Princes & les riches, les

cavitaines , & les puiſſans , & tout ſerf & tout franc ſe cacheront aux cavernes,

& entre les rochers des montagnes, & diront aux montagnes ; tombés ſur nous :

6 aux rochers, couvrés nous, & nous cachés de devant la face de celui qui eſt

ir ſur le thrône , & de devant la colére de l'agneau à Car la grande journée de

« colére eſt venuë , & qui pourra ſubſiſter ? Apoc. 6. X. 15. 16.17. Bon

Dieu! combien cette parole agravera-t-elle leur tourment, la colère de l'agneau ;

la colère d'un Dieu qui n'avoit qu'amour pour eux, la grace & la faveur du

quel ils auroient pu avoir ſi facilement, qui étoit un doux agneau qui s'étoit

donné & ſacrifié pour eux , & qui s'offroit ſans ceſſe à eux avec les thré

ſors de ſon amour. Ah ! quel crevecœur pour eux que de penſer a toutes

ces choſes là ! Cet agneau dont ils auront négligé & mépriſé la douceur,

ſera alors pour eux un lion rugiſſant en la préſence duquel ils trembleront,

&devant lequel ils ne pourront point ſubſiſter. Ah! penſés y, chers hom

mes, pendant qu'il eſt tems, profités des offres que ce doux agneau vous

fit maintenant , ne mépriſés point ſa ſimplicité , prenés ſon doux joug ſur

vous; afin que vous trouviés un réfuge ſous l'ombre de ſes ailes , quand la

manifeſtation de ſa grande colére contre l'impiété ſera venuë. Car bien-heu

"ux alors ſeront ceux qui oſeront ſe retirer vers lui, Pſ. 2.x. 12.

Mais voyons auſſi d'un autre côté quel ſera l'état opoſé des enfans de ... 2.

Dieu; Jéſus Chriſt nous le d'écrit dans nôtre texte comme un état d'aſſû- L'heureux

ance, d'eſperance & de confiance, dans lequel les enfans de Dieu auront##

ſujet de lever leurs têtes en haut, levés vos têtes en haut , dit-il ; par où il §s de

veut faire comprendre que ſes enfans auront la hardieſſe, & l'aſſûrance de Dieu.

#garder en haut, & de lever leurs faces vers ce juge qui viendra; pendantr #

† les méchans dans la honte & dans la confuſion baiſſeront les yeux, &††

cacheront de devant ce juge : Ce Jéſus qui viendra dans les nuées de l'air Lever ſa

avec une fi grande gloire , # leur ami, leur frère, leur berger, qu'ils au-tête en

Iont aimé, qu'ils auront connu, & les brebis duquel ils auront été dansce" -

monde ; Ils oſeront bien le régarder, lever leurs têtes & leurs faces vers Marque u

hi, ils oſeront aller même juſqu'à ſon thrône, s'aller jetter entre ſes bras, ne diſpoſi

aprocher de ſa Majeſté ; parce qu'ils n'auront point eu honte de lui devant#.

les hommes, mais l'auront confeſſé, alors lui auſſi n'aura point honte d'eux, § joye.

mais les avoüera , les confeſſera comme ſiens , & comme ſes ames devant -

ſon pére& devant toutes les créatures. Quand une perſonne qu'on hait »

& avec laquelle on eſt en haine & en guerre , vient à être élevée , & agran

die, qu'elle devient nôtre maître , nous n'avons guéres d'aſſûrance ni de cou- -

Pge pout lever nos têtes & la régarder en face; au contraire nous ſouhaite- -
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rions d'éviter ſa préſence , & de nous cacher de devant elle ; Caton d'ÉJ

- tique aima mieux ſe donner la mort que de paroître devant Céſar ſon rival

& ſon ennemi, qui venoit à lui avec une armée victorieuſe après avoir dé

fait les armées des Romains : Mais auſſi quand on a l'avantage d'être dans

l'amitié & dans la familiarité d'une perſonne que la fortune éléve, & qu'on

a avec elle une amitié & une union ſincère , on ſe réjouït de ſon bonheur»

on l'en felicite avec joye, on paroît devant elle avec contentement , & avec

des témoignages d'aſſûrance ; parce qu'on participe en quelque façon à ſon

élévation, & qu'on ſe promet qu'on rétirera de l'honneur & du profit de la

fortune favorable de cette perſonne qu'on aime. C'eſt ce qui ſera vrai à

l'égard des enfans de Dieu ; Quand ils verront paroître leur ami & leur

époux avec une ſi grande gloire & puiſſance , cela les remplira d'aſſûrance

& de joye ; de ſorte que dans ces doux ſentimens d'allégreſſe ils leveront

leurs têtes en haut, pour s'aprêter à le recevoir , à s'aller jetter en ſon ſein,

& a aller participer à la gloire dans laquelle il ſera manifeſté.

Levés vos Mais ce levés vos têtes en haut , marque auſſi que les enfans de Dieu

têtes mar-dans ce monde ſont ordinairement dans l'obſcurité & dans l'affliction, qu'ils

†"ie, marchent en deuil , penchés & couchés contre terre comme David le dit

† deſoy; Et que leur portion ordinaire c'eſt d'être oprimés , afligés , mé

i5§ordi-priſés dans le monde ; pendant que les méchans vont la tête levée, qu'ils

nairement ſont honorés, eſtimés & élevés en honneur ; pendant qu'ils marchent avec

# fierté & qu'ils parlent comme haut montés. Mais alors la médaille ſera ren

§verſée, les enfans de Dieu , qu'on oprimoit , leveront la tête , & ces ames

baſſeſſe fières & orgueilleuſes ſeront rabaiſſées , ſeront ſi couvertes de honte & de

dans,le confuſion qu'elles n'oſeront lever leurs têtes en haut , ni élever leurs yeux

monde § Jéſus. Mais pourquoy Jéſus prend il tant de ſoin icy à exhorter ſes en

fans à élever leurs têtes en haut, que même il employe une ſimilitude, qui

tend à les faire prendre garde , &à§ faire faire attention à ce qu'il leur dit

& à l'exhortation qu'il leur fait. Jéſus à voulu faire entendre par là que

quand ces choſes arriveront, ſes enfans ne pourront preſque pas croire ce

Levts vos qu'ils verront ; Le monde aura été couvert d'un hyver ſi long & ſi glacé ,

têtes en aura croupi dans un ſi grand réfroidiſſement & dans une ſi grande ſécurité,

haut par là les pauvres deſolés de Sion auront gémi ſi long-tems, & Dieu ſe ſera teu

†# pendant que les hommes pourtant le déshonoroient ſi ouvertement ; Que

§ierlat-quand le printems de délivrance aparoîtra , quand les arbres & les fleurs

tention de commenceront à pouſſer pour leur annoncer la venuë du Soleil de juſtice,

ſes enfanº à peine pourront ils croire que l'Eté ſoit proche ; Quand l'Etemel viendra

pour ramener & pour délivrer ceux de Sion qui étoient en captivité, ils ſe

ront comme ceux qui ſongent, &comme S. Pierre, ils ne pourront preſque

, point croire que ce qui ſe fera ſoit réel : mais ils croiront voir une viſion ;

C'eſt ce qui fait que Jéſus Chriſt veut exciter & reveiller leur attention, il

:
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veut qu'alors ils prennent garde que leur délivrance eſt venuë, & que l'Eté

& la ſaiſon de joye & de triomphe eſt proche. J'ajoûterai encor cette ſecon-Il veut

de réflexion ; je crois que ce charitable Sauveur à eu en veuë d'exciter & auſſi parti

donner courage ſur-tout à ceux qui ſeront alors dans quelque état de ten-† -

ntion; Car il ne faut point douter qu'au tems de cette dernière venuë de§.

Jéſus , il ne s'y trouve beaucoup d'ames ſincères & pénitentes qui ſeront qui au

dans le combat contre les ennemis de leur ſalut, qui ſeront engagées dans de# de

tiſtes tentations de doute, de défiance, & qui par conſéquent à la venuë†#
de toutes ces choſes effrayantes qui arriveront alors, pourront tomber dans § pour

h crainte, & dans la découragement. Il me ſemble que Jéſus a veu , que roient être
ttux d'entre ſes élus qui alors ſeront encor foibles, qui ſeront travaillés du† à

ſintiment du péché & de la colère de Dieu, pourront tomber dans langoiſſe†

1uſſi-bien que les méchans. Je crois que c'eſt pour porter ces ames foibles ribles qui

à prendre courage, & pour les exciter à s'élever & à ſe fortifier, & à vain-paroîtront

tIe tous les mouvemens de crainte & d'angoiſſe qui pourroient alors s'éle

ver dans eux que Jéſus leur dit, levés vos têtes en haut, & qu'il met peine

même à les porter efficacement à s'élever alors & à être aſſûrées que leur dé

livrance aproche. Lorsqu'à la manifeſtation de la réſurrection de Jéſus, cet

Ange lumineux deſcendit du Ciel & roula la pierre de devant le ſépulcre»

ksgardes qui étoient là, & les femmes pieuſes qui étoient venuës pour em

baumer Jéſus, furent tous les uns & les autres épouvantés & tremblans ;

Mais il y eut bien-tôt une diſtinction des uns aux autres ; Car l'Ange dit

aux femmes , vous autres ne craignes point , mais aux gardes , il ne leur dit

nen, il les laiſſa dans leur frayeur, il ne ſe mit point en peine de les raſſû

rer. Il en ſera de même à la manifeſtation de la grande gloire de Jéſus , ſans

doute qu'il y aura des ames pieuſes & fidèles qui ſeront épouvantées & crain

tives, mais Jéſus les raſſûrera bien-tôt, & leur dira, vous autres ne craignés

pºint. Cecy d'un côté doit conſoler des pauvres ames affligées qui dans le

ſentiment de leurs péchés & de leur indignité ſe jugent toûjours incapables

de ſubſiſter devant Jéſus, & d'avoir la hardieſſe de lever leurs têtes & leurs

faces en haut, quand il viendra : Mais d'autre côté cela ne doit pas ſervir

à taſſûrer les méchans & les ames impénitentes contre les frayeurs que les

ſees de cette venuë & de ce jugement leur donnent quelques fois quand

e S. Eſprit vient fraper à leurs cœurs par ces ſortes de mouvemens, & par

les répréſentations des grandes choſes à venir. Il faut examiner , chere ame,

ſerieuſement ce que tu ès, & quel eſt ton état & tes diſpoſitions envers Jé

ſus, ſi tu l'aimes , ſi tu le cherches, ſi tu ſoupires après lui , & que tu le

préferes & en faſſes plus de cas que de toutes les choſes du monde ; tes an

goiſſes & tes craintes ne te nuiront point , mais elles ſeront converties en .

joye & en aſſûrance ; mais ſi tu ès dans l'amour du monde & de toy même,

& dans un état d'impénitence& de cœur non changé& non converti, alors
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tes angoiſſes, quand Jéſus viendra, bien loin d'être changées en joyes ſe

ront augmentées & continuées dans toute l'Eternité.

(b) Quelles ſont les cauſes de cet heureux état d'aſſûrance & de joye dans

## lequel les enfans de Dieu ſeront alors Jéſus Chriſt les réduit à cette ſeule,

†"parce que vôtre délivrance aproche. Ce ſera ici la cauſe de la joye dans la

d§ns quelle les fidèles ſeront , c'eſt qu'enfin le tems de leur pleine délivrance & de

de Dieu. l'entier accompliſſement des promeſſes de Dieu ſera venu : Ils ſe verront près

† d'arriver au port après pluſieurs rudes tempêtes qu'ils auront eſſuyées , &

†après pluſieurs dangereux combats qu'ils auront ſoûtenus contre leurs enne

délivrance mis , ils ſe verront à la veille d'une éternelle paix : Pendant que les enfans

de Dieu ſont dans ce monde , il eſt vray qu'ils ſont bien délivrés du Dia

ble & de ſa tyrannie , qu'ils ne ſont plus ſes eſclaves, & qu'ils n'obeiſſent

plus à ſes ſuggeſtions , & aux convoitiſes de leur chair pour les ſuivre &

pour les accomplir : Mais ils ne ſont pas encor délivrés de leurs combats &

de leurs aſſauts , ils en ſont toûjours encor inquiétés & harcelés , & ſont

obligés d'être ſans ceſſe aux priſes avec eux ; de ſorte queJeur vie eſt une

guerre continuelle dans laquelle ils ſont obligés de combattre leurs paſſions,

& les inclinations dépravées de leurs cœurs corrompus, de reſiſter aux ten

tations de Satan , aux alléchemens de vanité, & aux haines & perſécutions

du monde mauvais. Ce qui fait qu'ils ſont encore dans les larmes, dans les

opreſſions, dans les douleurs & dans les angoiſſes , & qu'ils s'écrient ſou

vent : Hélas! miſérable que je ſuis, qui me delivrera du corps de cette mort.

Mais alors le tems d'être délivrés de toutes ces choſes là ſera venu , alors ils

ſeront abſolument & pour jamais arrachés aux pourſuites de tous ennemis,

& mis hors de leurs atteintes. L'aproche d'une telle délivrance ſera bien

capable de remplir leurs ames de joye & d'allegreſſe. Un voyageur fatigué

dans un long & pénible voyage void avec# aprocher la fin de ſes fati

gues : Un ſoldat bleſſé & marqué de pluſieurs playes eſt bien aiſe de voir

arriver le tems où il jouïra avec tranquillité des fruits de ſes travaux ; un

ouvrier haraſſé qui a porté le hâle & le faix du jour, ſe réjouït de voir ve

nir le ſoir, pour aller recevoir ſon ſalaire , & s'aller repoſer de ſon travail :

Ainſi les enfans de Dieu, les ſoldats de la milice de Jéſus leveront leurs

têtes & ſe réjouïront de voir leur Dieu venir, pour leur donner ſon repos,

ſa victoire , & ſa récompenſe éternelle & pour les introduire dans une paix

qui ne ſera plus troublée par aucun ennemi.

Vous voyés, cheres ames , qui ſeront ceux qui pourront lever leurs

têtes à la venuë de Jéſus , ce ſeront ceux qui ſeront dans les combats &

dans les guerres contre le Diable, le monde & leurs paſſions, qui ſeront dans

les larmes, dans les ſouffrances , & dans les afflictions, qui auront beſoin

& qui attendront une délivrance , & qui ſeront dans l'attente de la bien

heureufe aparition de la gloire de nôtre Seigneur Jéſus Chriſt : Mais que
- - VOllS
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vous ſemble, cheres ames, attendés vous une délivrance ? vous ſemble-t-il

que vous en ayés béſoin , & ſur-tout d'une délivrance des maux ſpirituels

& de l'ame # Quels ſont les maux ſpirituels qui vous font gémir ? voyés,

ſi vous en ſentés quelques-uns dont vous ſeriés bien aiſes d'avoir la déli

vrance ? Vous ſemble-t-il que vos ames ſoient encor en priſon ? Régardés vous

ce monde , comme un païs étranger dans lequel vos pauvres ames ne trou

vent point leur véritable nourriture , & y a-t-il dans vous quelques ſoûpirs

après une pleine manifeſtation des biens celeſtes ſpirituels du Royaume de

Jéſus ? Ah ! que je crains que vous ne penſiés pas ſeulement à toutes ces

dhoſes là ; vos cœurs & vos affections ſont dans la terre, vous ne ſentés

point vos maux & vos miſéres ſpirituelles, vous n'étes point dans les com

bats & dans les réſiſtances & les mortifications ſincères de vos paſſions. Vous

therchés & prenés vos plaiſirs dans ce monde & vous ne penſés point, au

moins ſérieuſement , à autre choſe ; enfin en vérité vous n'étes guères dans

l'attente d'une délivrance. C'eſt pourquoy quand cette délivrance viendra

te ne ſera pas pour vous ; parce que vous ne l'aurés jamais deſirée , & vous

n'aurés point aimé l'aparition du Seigneur Jéſus Chriſt. Bon Dieu! quelle

eſt la ſécurité dans laquelle vous vivés ! penſés y un peu , cheres ames, ré

veillés vous pendant qu'il eſt encor tems de voir & de ſentir vos miſéres pour

l† & y trouver du remède , & travaillés à devenir de ceux qui

everont leurs têtes en haut à la venuë de cette dernière & finale délivrance.

Voyés , chers auditeurs , il me ſemble que la conſidération de toutes

tts grandes choſes qui doivent être révélées ſeroient bien capables de nous

toucher, & de nous faire préparer à la dernière venuë de Jéſus, ſi nous y

faiſions une ſincère attention , & ſi nous en laiſſions pénêtrer nos cœurs.

Ah! ſi le S. Eſprit imprimoit bien avant dans nos cœurs cette déſolation

épouvantable dans laquelle ſeront les méchans , & au contraire cette aſſû

tance & cette joye inexprimable dans laquelle ſe trouveront les enfans de

Dieu, il ſeroit impoſſible que cela ne nous portât efficacement à travailler

ſerieuſement à éviter le malheur des méchans & à avoir part au bonheur

des bons & des élûs. Penſons y un peu , cheres ames , quand ce

juge ſouverain viendra , & qu'on ſe verra là environnés d'une infinité

de témoins , qui nous reprocheront nos rébellions & nos péchés , qu'on

verra un Monde qui ſe diſſoudra & qui paſſera avec un bruit ſifflant de

tempêtes, qu'on aura devant ſoy un Dieu courroucé qu'on n'oſera régar

der, & devant lequel on ne pourra paroître, & qu'on ſentira ſous ſoy le

gouffre infernal s'ouvrir pour engloutir toutes les Ames criminelles : Ah !

en verité ce ſeront là des objets bien déſolans pour des ames péchereſſes

& immortelles qui n'auront aucun réfuge contre toutes ces miſéres : Mais

d'autre côté quel bonheur & quelle joye de pouvoir avoir aſſûrance en la

préſence de ce ſouverain Juge§ vº#& des morts qui viendra , d'avoir

L# 4 GIM
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en lui une retraite & nn azile contre toutes les choſes effrayantes & terri

bles qui paroîtront , d'oſer aller & percer juſqu'à ſon thrône , & s'allerjet

ter entre les bras puiſſans de ſon amour éternel pour y trouver une pleine

délivrance de tous maux; Enfin trouver en Dieu, & en Jéſus un ſolide &

éternel centre de bonheur ſur lequel on pourra ſûrement ſe repoſer : Ah ! en

vérité c'eſt là un ſort dont-on ne peut pas exprimer la douceur & la gloire :

Que ne donneriés vous point alors, ou que ne feriés vous point , s'il étoit

encor tems ou d'éviter le malheur ou de ſe procurer le bonheur ? Certes , ſi

vous penſés un peu à ces choſes là ſérieuſement , je ne doute point que ce

ne vous ſoit un puiſſant motif qui vous portera à vous préparer à ces gran

des choſes à venir. Mais helas ! Satan tâche de tout ſon pouvoir à dé

tourner vos eſprits de ces réflexions & de ces penſées là , il a bien peur

qu'elles ne viennent un peu fortement fraper vos cœurs , il détruit& étouffe

tant qu'il peut dans vous toute veuë & tout ſentiment des choſes inviſibles,

& ne vous remplit & ne vous préſente que les choſes viſibles, afin de vous

retenir dans la ſécurité. Ce n'eſt pas une petite choſe que d'être aſſûré dans

ſon cœur & de ſentir la force de ces puiſſantes vérités ; Jéſus Chriſt voyoit

bien, que les hommes ne les croiroient pas& ne s'en laiſſeroient pas toucher ;

c'eſt pourquoy il les confirme d'une manière ſi forte : En vérité, dit-il, en

vérité je vous dis que cette génération ne paſſera point , juſques à ce que toutes ces

choſes ſoient faites , le ciel & la terre paſſeront : mais mes paroles ne paſſeront

point. O! l'homme eſt ſi volage, il eſt ſi attaché aux choſes préſentes, il

a ſi peu de ſentiment des choſes éternelles & à venir, qu'il a bien de la pei

ne à ſe laiſſer convaincre ſalutairement de ce qui l'attent pour s'employer tout

de bon à ſe préparer à la rencontre de celui qui vient à lui. Demandés donc,

cheres ames , qui avés quelques déſirs de pouvoir être trouvées de Jéſus :

préparées à le recevoir , demandés à ſon Eſprit , qu'il veuille ſéeler dans

vous par ſa lumière l'aſſûrance & la veuë des choſes qui doivent une fois

être révélées. Et je ſuis aſſûré qu'alors vous aurés un puiſſant aiguillon qui

vous réveillera ſans ceſſe , & qui vous excitera continuëllement à la vigi

lance & à la priére, qui ſont les autres moyens que Jéſus nous propoſe dans

nôtre ſeconde partie , & que nous devons encor examiner.

part. II. .. Dans cette ſeconde partie Jéſus nous met devant les yeux le parti qu'u

Autres ne ame qui void les choſes à venir prend , & les moyens qu'elle employe

moyensde pour profiter des lumières que l'Eſprit de Dieu lui donne : Il réduit ces

#moyens à ces deux chefs 1, de ſe détâcher de ſoy-même& du monde , 2.

nue de jé-de s'attacher à Dieu par la vigilance & la prière. Du prémier il dit, prenés

ſus qui garde que vos cœurs ne ſoient chargés de gourmandiſe & d'yvrognerie , & des ſou
ſont. ci de cette vie : Voici les deux grands liens qui rétiennent les hommes ſous

De f dt la corruption : qui les éloignent de Dieu & de ſes biens , & qui par conſé

tâcher de quent les perdent & les damnent. C'eſt (a) l'attachement à la ºſ :
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& aux plaiſirs des ſens que Jéſus Chriſt nomme la gourmandiſe & l'yvrogne-ſoy même

rit. Les hommes ne conçoivent ici ordinairement , comme dans tous les & du

autres péchés , que les groſſiers excès qui ſe commettent dans le vin & dans"°#º

les viandes 5 quand un homme noye ſa raiſon dans le vin , qu'il ſe réduit §)

à un état de bête & pire que de bête , & qu'il fait un ordinaire d'une pa-De ſoy

reille vie diſſoluë , voilà ce qu'ils nomment un yvrogne : Mais ils ne ſa-même , de

vent rien de la paſſion & de la racine qui eſt dans le cœur, ils ne croient pas#nºn -

que ce ſoit être yvrogne & gourmand que de contenter la paſſion , & que"

de donner à la nature plus de viande & de vin qu'il ne lui en faut pour la

nourrir ſobrement , & la ſoûtenir ; Avoir l'Eſprit gay , & hors de ſon aſ

ſiete , avoir ſon cœur chargé & apeſanti par la trop grande quantité de

nourriture , être réduit à cette humeur diſſipée & libertine à laquelle l'abus

du vin donne l'eſſor, cela eſt conté pour rien chés les hommes ; pourvû

que la choſe n'en aille pas à ne ſe point connoître du tout ; Mais il me ſem

ble, mes auditeurs, que Jéſus Chriſt veut entendre quelque choſe de plus, -

que ce que les hommes conçoivent ſous l'idée de l'yvrognerie ; c'eſt pour

quoy nous voulons un peu le rechercher & tâcher d'aprendre ce que Jéſus

vtut défendre ici â ſes enfans. Il eſt certain que la gourmandiſe & l'yvro

gnerie ſont des vices naturels à l'homme qui ont leur origine dans cette in-ce que

dination qu'il a pour ſoy-même & pour l'aſſouviſſement de ſes apétits dé-c'eſt que la

Rgles; l'homme ayant perdu ſon Dieu ſa douce nourriture, il eſt devenu l'eſcla-†

ve de ſon ventre & on peut dire qu'il n'a pour principal centre que ſon ven-†#

te, & le contentement qu'il trouve dans les plaiſirs des ſens ; preſque tou- #

tts les démarches de la vie de l'homme en réviennent là , même les autres

Piſſions vont à ſervir celles là , & ſi l'on acquiert des richeſſes, ſi l'on s'a

Vance dans les honneurs, on void le plus ſouvent , que ce n'eſt que pour

tte plus en état & avoir plus les moyens de ſervir à ſon ventre , & de ſe

procurer & aux ſiens les plaiſirs de la vie. Et pendant tout le tems que la

gate de Jéſus n'a point rétiré une ame de ſa chûte , & de deſſous l'eſclava

gt du péché, il eſt certain qu'elle eſt ſous la ſervitude de ces paſſions de la

dair; de ſorte qu'on peut dire que tout homme naturel & non converti

un gourmand & un eſclave de ſon ventre ; Et chacun nourrit , entre

tient , & ſatisfait ce penchant charnel ſelon les moyens qu'il en a, & fait

plus ou moins de gras ſacrifices & d'abondantes aſperſions à ce Dieu ſelon

qu'il en a plus ou moins les facultés & les occaſions ; Et la gourmandiſe &

lyvrognerie la plus ordinaire, & la plus génerale , c'eſt celle qui ſe com

mét dans l'uſage journalier qu'on fait des créatures , dans lequel on ne

mange pas ſeulement pour vivie & pour donner au corps les aliments néceſ

ites à ſon entretien , mais on mange pour aſſouvir la convoitiſe , & pour

contenter la paſſion , & on donne à ſa gourmandiſe ce qu'elle demande fe- . -

lon qu'on le peut, Le mauvais riche n'êtoit pas un de ces groſſiers yvro

- - G 3 - gnes
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: gnes auquel le S. Eſprit reproche qu'il ait noyé ſa raiſon dans le vin ; Mais

il ſe traitvit chaque jour bien & magnifiquement, il vivoit dans la molleſſe,

& il étoit un gourmand & un yvrogne journalier , non qu'il s'abandonnât

tous les jours à perdre ſa raiſon ; mais par l'abus qu'il faiſoit des créatu

res en en nourriſſant non ſon corps ſeulement , mais ſa chair & ſes convoiti

ſes ; comme font encor aujourd'hui pluſieurs qui croient être bien éloignés

& bien exempts des vices de la gourmandiſe & de l'yvrognerie, qui man

ent & qui boivent juſqu'à ce que la paſſion eſt contente , juſqu'à ce que

† cerveau eſt brouillé & embaraſſé par la fumèe du vin & des viandes»

& que leur cœur eſt rendu lourd & peſant ; Car vous voyés ces ames char

nelles & mondaines , après qu'elles ſe ſont remplies de viandes & de vins

La gour- dans leurs repas, vous les voyés endormies , lourdes , peſantes, peu en

manºiſe& état de vaquer aux affaires de la vie, & combien moins aux affaires de leur

l'yvrogne-ſalut ? C'eſt pourquoy Jéſus Chriſt dit que l'effet de la gourmandiſe & de l'y

#- vrognerie c'eſt de charger le cœur , c'eſt de l'apeſantir , c'eſt de le rendre

§" ſtupide & engourdi & incapable de s'élever vers les choſes éternelles & ce

leſtes; mais une ame qui vit dans la ſécurité & dans la mort ſpirituelle ne

rémarque pas dans elle cette miſére , il n'y a que des ames un peu réveil

lées qui ſentent combien ces néceſſités du corps ſont des occaſions d'agra

· ver l'ame , qui voient combien facilement la convoitiſe & la gourmandiſe

- les ſurprend ſous l'ombre de cette nécéſſité naturelle , & combien inſenſi

blement elles tombent dans l'abus des créatures , ou en chargeant trop

leurs cœurs, qui ſe ſentent enſuite languiſſantes, peſantes , pareſſeuſes, dé

oûtées de la priére & de la méditation & recherche des choſes éternelles ; De

† que c'eſt un des combats journaliers & une des plaintes quotidiennes

que font les enfans de Dieu , de voir qu'ils ſont encor ſi ſouvent ſurpris

par cette convoitiſe & cette paſſion de la gourmandiſe qui les rend ſi indiſ

poſés à l'élévation de leurs ames & de leurs cœurs à Dieu, ils en gémiſſent,

& en ſont dolens devant Dieu , ils la confeſſent & lui en demandent pardon,

ils ſont en garde de ce côté là & tâchent de plus en plus de mortifier cette

mauvaiſe paſſion 3 ils reconnoiſſent & aprennent alors que la vraye ſobrieté

eſt une vertu & une qualité qui doit être donnée & miſe dans nous par le

S. Eſprit, & qu'il n'y a que† grace de Dieu qui puiſſe nous aprendre à vi

vre en ce préſent ſiècle ſobrement, auſſi-bien que juſtement & religieuſement.

Au lieu que des ames qui ne connoiſſent point la véritable nature du péché,

& qui ne prennent garde qu'aux groſſiers & éclatans eſſors de la chair ne

reconnoiſſent pas ces miſéres dans eux , elles ſont accoutumées à donner à

leur chair & à leur convoitiſe ce qu'elle déſire , ſans ſe mettre beaucoup en

- peine , ſi après cela elles ſont peſantes & négligentes pour le bien, pour la

, prière & pour la recherche de leur Dieu , elles ne ſavent ce que c'eſt-à-dire,

que tout cela , chercher Dieu ſérieuſement , s'entretenir avec lui, sº#
- lll »
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la | lui, avoir un cœur dégoûté des choſes divines , tout cela leur eſt un lan

ſk, | gage barbare , & ils ne voient guéres comment leur gourmandiſe quotidien

# l ne les entretient dans leur ſécurité, & les enfonce de plus en plus dans l'é

+ loignement de Dieu ; pourvû qu'ils ayent fait leurs dévotions ordinaires,

ti qui conſiſtent dans quelques prières de bouche & dans quelques cérémonies

# , mtérieures , ils ne ſe mettent guéres en peine que leurs cœurs ſoient le re

i | ſk du tems dans le dégoût , dans la peſanteur , dans l'oubli de Dieu , ils

# ne ſavent pas ce que c'eſt que d'avoir un cœur ſoûpirant après Dieu, qui

s, muche devant lui , qui craint de rien faire qui puiſſe lui ôter ſon aimable &

# moureuſe familiarité avec lui , & qui puiſſe l'empêcher de s'élever à lui &

ºs de s'entretenir avec lui.

Vous voyés d'ici , cheres ames, que la véritable tempérance& ſobrieté Aplicat.

dt auſſi rare que le véritable & fincére Chriſtianiſme , & qu'il n'y a que les Exhort.

vnis Chrêtiens qui ſoient ſobres & qui ſe donnent garde que leurs cœurs ne

ſºitnt chargés de gourmandiſe. Vous voyés que quand la parole de Dieu

pºde de la gourmandiſe & de l'yvrognerie , il ne faut pas ſeulement enten

dit tes groſſiers excés auxquels quelques ames brutales s'abandonnent; quoy

qu'il# avouër que ces excés§ témoignent de l'empire & de la

puiſſance que cette paſſion a priſe ſur l'homme , & de l'eſclavage indigne

dms lequel eſt une ame qui devroit être raiſonnable, ſous une convoitiſe

fibrutale & ſi inſenſée : Crimes & excés pourtant qui ſont devenus ſi com

muns , qu'on ne void plus guéres de gens qui ſe faſſent beaucoup de peine

de sy abandonner ; ce ne ſont plus des péchés aujourd'hui chés les hommes,

mis des gaillardiſes , que les yvrogneries les plus abominables & les plus

mceſſives , deſorte qu'on auroit aſſés à faire en parlant de la gourmandiſe

& de l'yvrognerie, de taxer les groſſieres diſſolutions qui s'y commettent :

Mais il faut pourtant d'un côté faire ſentir au monde diſſolu & au mon

de hypocrite jusqu'où s'etend ſon peché , & comment il y eſt plongé :

Et de l'autre faire auſſi découvrir aux enfans de Dieu les differentes attein

tts qu'ils ſouffrent encore de la part de ces paſſions ; quoy qu'ils ne s'aban

donnent pas aux groſſiers péchés ; Car c'eſt particulierement à eux que

Jeſus veut parler, quand il dit prenés garde que vos Cœurs, & c. C'eſt eux

qu'il veut qui combattent contre ces mauvaiſes inclinations de la nature »

il veut qu'ils tiennent leurs cœurs libres , & élevés vers leurs véritables

biens ; Àinſi penſés y, chéres a mes, qui deſirés de ſubſiſter une fois de

vant Jéſus, travaillés à tenir vos cœurs toûjours alertes, & en état de luy

aller au devant, quand il viendra , ne ſoyés point les eſclaves de ces ne

ceſſités naturelles, pour chercher en icelles l'aſſouviſſement de la paſſion »

mais mortifiés & combattés la convoitiſe, & ſouvemés vous de cette ex

cellente Régle de S, Paul; ſoit que vous mangiés, ſoit que vous beuviét, ſoit .

, 1ut vous faſſiés quelque autre shoſe, faites le tout à lagloire de Dieu,º#
| L)
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(b) Un ſecond attachement ordinaire & naturel à l'homme pécheur

c'eſt celuy qu'il a au monde & à ſes faux-biens : C'eſt ce que Jéſus Chriſt

nomme Les ſoucis de cette vie. Le ſouci vient de cette double cauſe, ou

du déſir & de l'eſpérance d'un bien , la crainte d'un mal met l'ame en ſou

ci , & ſelon que le mal eſt grand , & que les impreſſions qu'on en a ſont

fortes, ſelon cela eſt le ſouci plus ou moins accompagné d'angoiſſes, d'apré

henſions , & d'agitations : Le déſir & l'eſpérance d'un bien produit auſſi

le ſouci , & ſelon que le bien eſt grand ou que la paſſion qui s'y attache eſt

violente ſelon cela auſſi ſont les ſoucis plus ou moins inquiétans. La ſource

donc des ſoucis des mondains ſont les maux & les biens de cette vie ; c'eſt

pourquoy Jéſus Chriſt nomme les ſoucis des pécheurs des ſoucis de cette vie ;

les cœurs charnels & terreſtres ne s'inquiétent & ne ſont en ſouci , que

lorſqu'ils craignent de perdre ou leurs biens, ou leur réputation , ou la fa

veur des grands, lorſqu'ils ſont en danger de tomber dans quelques diſgra

ces temporelles , & même les plus petites pertes, & les moindres dangers

ſont capables de les remplir de ſoins rongeants & inquiétants ; d'un autre

côté ils ont des déſirs violents & avides des biens de la terre , ils aſpirent

aux dignités, ils cherchent d'être honorés & eſtimés des hommes, ils ai

ment avancer leurs intérêts & leur fortune, & ils cherchent les moyens de

faire tout cela avec des empreſſemens & des ſoucis qui les rempliſſent d'in

quiétudes & d'agitation , ils ne penſent qu'à cela , ils n'ont que cela dans

l'Eſprit, ruminent ces choſes là jour & nuit , même dans le tems que cela

ne leur ſert de rien , ils font mille projets dans leurs têtes , ils ſe repaiſſent

de mille agréables chiméres, ils ne roulent dans leur cerveau & dans leurs

cœurs que des penſées terreſtres & mondaines, & ainſi ils ſe rongent le cœur

de mille ſoucis , & ces cœurs charnels ſont comme une fourmillere de

penſées, de mouvemens , de diſcours, & de défirs differents qui ne tendent

que vers les choſes de la terre, & qui mettent une pauvre ame péchereſſe

dans un état d'agitation continuelle : Bon Dieu ! qu'eſt une pauvre ame

eſclave du monde , elle n'a de repos ni jour ni nuit, & pourtant elle ſe

plait dans ſes inquiétudes & dans ſon feu , elle y trouve ſa nourriture de

cette activité & de cette propriété péchereſſe dans laquelle elle eſt tombée en

perdant ſon Dieu , ſon centre & ſon ſouverain bien ! Mais quant aux ſou

cis pour une autre vie, pour d'autres biens, & d'autres maux , une ame

charnelle ne reſſent guéres ces ſoucis là , & n'eſt ni frapée ni touchée des

biens & des maux à venir elle ne déſire point les uns, & ne craint point

les autres , d'une manière qui mette beaucoup en ſouci & en agitation ſon

ame, qui la faſſe penſer, chercher, ruminer ſur ces choſes à venir, comme

elle fait pour les choſes préſentes. Si quelques fois la venuë & la conſidé

ration des choſes éternelles vient fraper ſon Eſprit, & cauſer quelque ré

muëment , & quelque angoiſſe dans ſon cœur , ce ſont des penſées & des

IIlOllVC
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mouvemens qui ne lui plaiſent point , qu'elle tâche d'étouffer , & dont

elle ſe débaraſſe au plûtôt qu'il lui eſt poſſible, & auſſi tous ces mouve

mens là paſſent & ſe reperdent bien-tôt , & font place aux penſées de la

terre Voilà l'état le plus ordinaire des hommes du monde , & une des

miſéres de la nature corrompuë de l'homme , qu'elle ne connoît pourtant

point , mais qui ne laiſſe pas que de l'éloigner de Dieu , & de la rendre

incapable de s'élever vers lui, & d'avoir aucun commerce avec lui , car Jé

ſus Chriſt dit auſſi de ces ſoucis de cette vie, que l'effet qu'ils produiſent , ces ſoucis

t'eſt d'apeſantir & d'agraver l'ame. Car ils ſont comme des foules d'allans du monde

& de venans dans une ame , qui y ménent tant de bruit, qu'elle n'eſt pas chargent

tupable d'écouter & d'entendre la voix de Dieu , & qui lui donnent tant

doccupations , qu'elle ne penſe pas ſeulement , ſi elle doit chercher Dieu ,

ſi elle doit entrer dans une amoureuſe converſation avec lui , elle ne penſe

† à s'élever vers les choſes éternelles; Enfin une pauvre ame chargée des

ucis de cette vie , n'a ni goût ni vie pour Dieu , elle n'a point de pen

thant ni d'amour pour les choſes céleſtes, elle ne trouve point de plaiſir à

y penſer & à s'en entretenir , & auſſi elle n'a point de force pour tout cela :

Tout ce qu'elle fait pour Dieu , ce n'eſt que gêne , que dégoût & que vio

lence, elle ne le fait que par coûtume & par bienſéance , & ſans y avoir

un cœur & un attachement ſincère : Mais helas ! le plus de mal c'eſt que

tes pauvres ames ſont dans ce malheureux état ſans le ſavoir, & ſans le

vouloir croire , il n'y a que les ames qui combatent un peu contre ces dif

ferens ſoucis rongeans de la terre, qui ſachent bien , combien ce ſont des

doſes peſantes, qui accablent nos ames, & qui les empêchent de s'élever

& de chercher leurs véritables biens, il n'y a qu'eux qui en gémiſſent de

vant Dieu , & qui tâchent avec Abraham d'effaroucher ces volées d'oi

ſeaux qui viennent ſans ceſſe troubler leurs ſacrifices, & les diſtraire de l'at

ttntion dans laquelle elles doivent être aux choſes éternelles & à venir.

le coeur.

Voyés , chers auditeurs , voilà les deux grands attachemens , qu'il Aplicat.

vous faut travailler à mortifier , & auxquels il vous faut renoncer, ſi vous

voulés une fois ſubſiſter devant Jéſus, c'eſt l'attachement à vous mêmes par

la gourmandiſe, & l'attachement au monde par les ſoucis de cette vie. En

vérité ſi vous vous laiſſés entrainer au torrent de vôtre chair & du monde,

& que vous ne rompiés point par la force de Jéſus ces liens qui vous at

tachent à vous mêmes, & à la terre ; quand Jéſus viendra , vous vous

trouverés embaraſſés & entortillés dans ces ſouïllures, & vous vous ſenti

rès chargés de ces fardeaux qui vous empêcheront de lever vos têtes en haut,

& d'aller au devant de Jéſus avec joye & avec aſſûrance , & qui vous pré

cipiteront en bas és ténébres de déhors par leur poids accablant : Mail il

ne faut pas de petits combats pour ſurmonter ces attachemens. Voyés,

theres ames 2 vous portés vos • vous , vous en étes le ſiége»

&
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, & ils vous environnent de tout côté ; ce ſont des paſſions qui vous ſont

naturelles , qui ſont amies de vôtre chair , & dans leſquelles elle trou

ve ſa nourriture & ſa vie ; des paſſions qui ſe couvrent du voile & du pré

texte de la néceſſité : D'autre côté vous voyés tout le monde ſe laiſſer em

porter à ce torrent , tout le monde vit ſans beaucoup de gêne & de morti

fication , chacun s'abandonne à ſes penchans, cherche ſes avantages & ſes

intérêts, & travaille à faire bien ſes affaires dans le monde. En vérité il faut

beaucoup de fincérité, pour ne point avoir d'égard à tout cela , & pour ne

point ſe laiſſer emporter par la violence de la nature & de l'exemple, & pour

prendre une ferme & ſincére réſolution de mortifier vôtre ſenſualité & de re

noncer à vos ſoins rongeans , pour chercher & pour vous mettre en peine

des choſes à venir. C'eſt ce que vous ne pourrés jamais faire, ſi l'Eſprit de

grace ne vous en donne les forces & le déſir ; Mais il vous les donnera, ſi

vous les lui demandés, & ſi de vôtre côté vous combattés , vous vous ſer

vés des moyens que Dieu vous met en mains , & des graces qu'il vous

préſente , & ſi vous vous adonnés ſérieuſement à veiller & à prier , & à

vous attacher à vôtre Dieu par ces deux liens que Jéſus nous propoſe encor

dans nôtre texte comme des moyens efficaces de nous préparer à ſa venuë »

quand il ajoûte veillés & priés afin que vous, & c. -

2 . Quand nôtre ame ſe détâche du monde il faut qu'elle cherche d'autres

s'attacher attachemens, car il faut qu'elle ſoit liée à quelque choſe par amour & par
à Dieu déſirs , & ces attachemens nouveaux doivent être du côté de Dieu & de ſes

pa#vi- biens : Et les liens qui doivent l'attacher à Dleu, ſont la vigilance & la prié

gilance. re. Veillés & priés dit Jéſus Chriſt : Il veut donc I. que ſes enfans veillent ;

& u'eſt ce que la vigilance ? C'eſt un état d'enfant de Dieu dans lequel il eſt

(a) . † ſes gardes du côté de ſes ennemis, & dans lequel il attend ſon maître &

##º ſon Seigneur : Voyé (a) que la vigilance eſt l'état d'un enfant de Dieu, car

§ il eſt impoſſible qu'une ame morte & mondaine veille : car pour pouvoir

d'enfant veiller , il faut être reveillé de ſa mort & de ſon dormir ſpirituel par la re

de Pieu pentance, il faut avoir entendu cette voix de l'Eſprit, qui dit, reveille toy,

- - toy qui dors & te réleve d'entre les morts , & 5éſus Chriſt t'éclairera, Eph. 5.

14. Il faut avoir été apellé de ſon tombeau par la puiſſante voix de Jéſus de

laquelle il dit , en vérité je vous dis que l'heure vient , & eſt déja venuë, que

les morts entendront la voix du fils de Dieu , & ceux qui l'auront ouie , vivront

, ſº) Jean 5.x. 24. (ê) Cette vigilance eſt un état dans lequel un enfant de Dieu

-# ſe tient ſur ſes gardes du côté de ſes ennemis. Par la nouvelle vie qu'il a

ſ§n reçuë de Jéſus , & par la lumière qu'il lui a communiquée, il a apris à con

tre les en-noître ſes ennemis, il a commencé à les voir, & à être ſalutairement effrayé

† dº des deſſeins qu'ils ont de la perdre, & des moyens qu'ils employent pour

ºlut. § ; il a commencé à entendre & à ſçavoir par expérience la vérité de cette

parole , qui dit : Satan tourne autour de vous comme un lien rugiſſant , cherchant

:
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qui il pourra engloutir, 1. Pier. 5. 8. Il a été inſtruit par le S. Eſprit , & il

ſent auſſi comment ſa chair & le monde ſont des ennemis dangereux qui

veulent par leurs alléchemens & leurs ſéductions l'entrainer dans le péché &

par là dans la perdition. , Ayant commencé à découvrir tous ces ennemis

tachés par la lumière céleſte, la vigilance le porte à ſe tenir ſur ſes gardes,

à ſe tenir en défenſe, & à ne ſe pas laiſſer ſurprendre par leurs tromperies ou

vaincre par leurs aſſauts : Il veille ſur ſoy-même & prend garde aux ſéduc

tions de ſa chair, il veille ſur ſes ſens , ſur ſa bouche, ſur ſes paroles, ſur

toute ſa conduite, ſur ſes allées, ſur ſes venuës, & ſur toutes les occaſions

que ſa chair pourroit avoir de le faire tomber dans le péché. Il veille ſur

les menées de Satan , & ſur ſes machinations , il tâche de s'armer de tou

tes armures les de Dieu, & de lui réſiſter en étant ferme en la foy : Enfin , il

prend garde auſſi aux alléchantes tentations du monde , qui tantôt par flat

terie & par douceur , tantôt par menaces & par rigueur tâche de le détour

ner des voyes de Dieu , & de l'entortiller dans ſa corruption & dans ſes

ſouillures ; il tâche de ne point ſe laiſſer épouvanter de ſes menaces , & de

ne point déſirer de goûter de ſes délices , il s'en retire, il le fuit, il l'évite,

il ne s'arrête point au train des pécheurs , & ne s'aſſied point au banc des

moqueurs , il dit , que mon ame n'entre point en leur conſeil ſecret , & que ma

gloire ne ſoit point mêlée à leur aſſemblée, Gen. 39. Ah! en vérité l'état d'un

enfant de Dieu n'eſt pas un état d'inattention & d'Eſprit étourdi , qui aille

& vienne dans le monde ſans précaution & ſans prudence, ce n'eſt pas une

ame qui parle , qui agiſſe , qui commerce ſans prendre garde à ce qu'elle

fait, & ſans être dans une attention ſincére ſur Dieu, & ſur les choſes in

viſibles. Voyés, cheres ames , voilà comment vous devriés veiller , &

voilà l'exercice continuel du combat ſpirituel auquel Jéſus vous apelle ; Vous

devriés mettre des gardes à toutes les portes & à toutes les avenuës de vos

ames , à vos oreilles , à vos bouches , à vos lévres , vous devriés mettre

des freins à vos langues & des muſeliéres à vos bouches : Vous devriés vous

ténir ſur vos gardes du côté de vos paſſions , de vos mouvemens déréglés

& de vos convoitiſes charnelles ; # qu'elles ne vous emportent, & que

vous n'en ſoyés ſurmontés au prémier aſſaut qu'elles vous livrent : M§ (y)

en troiſiéme lieu la vigilance eſt auſſi une attente du maître & du s§tc #lIne

qui doit venir : Un† infidéle oublie ſon maître, il ne penſe point attente,

# doit venir, il ſe met à manger & à boire avec les yvrognes & à Battre††

es compagnons de ſervice , & quand ſon maître vient-ille trouve dormant,§

c'eſt-à-dire mal préparé à le recevoir , il le trouve dans un état de rébellion qu'on ſert.

contre lui , c'eſt pourquoy il le ſépare, & lui donne ſa part avec les hypo

crites. Mais un fidéle ſerviteur n'oublie point ſon Seigneur, quoiqu'il tar

de à venir , ſoit qu'il vienne à la prémière , ou à la ſeconde veille , ou à

l'heure que le coq chante, il veille, il l'attend en faiſant ſa volonté, & en ſe
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tenant dans l'ordre où il l'a mis, & ſous les loix qu'il lui a preſcrites ; afin

que ſon maître venant il le trouve veillant , & qu'il ait le ſort de ce ſer

viteur que Jéſus déclare bien-heureux , ſi ſon maître le trouve ainſi faiſant,

Matth.24.46. Le défaut de vigilance nous met en danger non-ſeulement

d'être ſurpris par nos ennemis, mais auſſi par nôtre Capitaine qui nous a

mis en ſentinelle, S& qui nous a commandé de veiller juſqu'à ce qu'il vienne.

Comme il doit venir à une heure que nous ne ſavons point, & que ſa ve

nué doit ſurprendre comme un lacet tous les habitans de la terre, s'il nous

trouve dormans dans nos poſtes , quand il viendra ; nous ſerons traités

comme des ſoldats fainéans , & comme des ſerviteurs inutiles qui ſeront

jettés ès ténébres de déhors ; C'eſt pourquoy un enfant de Dieu veille pen

dant ſa vie à tout# , il n'a point d'heures, point de tems , point d'oc

caſions où il doive ſe relacher de ce devoir , car ce ſeroit peut-être dans le

tems qu'il ne ne veilleroit point, que ſon maître viendroit; Il veille & de

nuit & de jour , & dans la proſpérité & dans l'adverſité , il veille dans le

tems que tous les autres croient qu'il eſt bien permis de donner à la chair

quelque licence & quelque récréation , l'homme ſage quoiqu'il faſſe , craint

toûjours (veille toûjours ) & aux jours dédiés à diſſolutions , il ſe garde de for

fait ;-mais le foû me prend point garde au tems, Syr. 18. X. 27.

(b) A la vigilance Jéſus Chriſt veut que ſes enfans joignent la priére,

priés en tout tems , dit-il ; la vigilance ne peut pas être ſans la prière , ni

la prière ſans la vigilance 5 c'eſt pourquoi ces deux choſes ſont preſquetoû

jours jointes enſemble dans l'écriture , veillés & priés, diſoit J. C. à ſes diſci

ples, & S. Pierre , la fin de toutes choſes eſt prochaine , ſoyés donc ſobres &

veillans à la prière. Pourquoi le S. Eſprit joint il ainſi ces deux choſes ?

C'eſt que comme la vigilance nous découvre nos ennemis , nous fait voir

I'importance des objets & des choſes qui nous environnent, nous convaint

des dangers éminens dans leſquels nous ſommes ; la prière erie & deman

de du ſecours à celui qui peut pous délivrer de tous maux , & qui peut

nous arracher à la perſécution de tous ces ennemis qui nous†
Ah ! quand une ame découvre une fois les objets# , qu'elle a une

fois les yeux ouverts , on n'a pas beſoin à la pouſſer à la prière , elle ne

peut pas que de ſe tourner de tout ſon cœur vers Dieu , de crier après lui,

§ ſon ſecours & de lui demander délivrance de tous les dangers

qui la menacent : C'eſt là la véritable ſource de la prière , c'eſt la vigilance

par où la lumière de Dieu nous fait ſentir d'un côté nos miſéres & voir

nos dangers, & de l'autre nous découvre la puiſſance de Dieu & de ſa gra

ce ; Ah ! lorsqu'une ame vigilante & réveillée void de tout côté le feu ſe

prendre à ſa maiſon , qu'elle void les ennemis qui veulent percer dans ſa

maiſon pour la déſoler 5 c'eſt alors qu'elle aprend à prier , qu'elle aprend à

ſe plaindre devant Dieu , à épancher ſon cœur en ſa préſence » à lui décla

ICI
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rer ſes angoiſſes & ſes craintes, & à lui demander les ſecours néceſſaires

pour ſortir des miſéres où elle ſe void. Mais Jéſus dit, priés en tout tems :

par où il nous veut aprendre, que la priére n'eſt pas une effuſion de quel

ques paroles , que ce n'eſt point un exercice du corps, de la bouche & des

lévres; mais que c'eſt une œuvre & un acte du cœur, par lequel une ame

vigilante préſente ſans ceſſe ſes néceſſités à ſon Dieu , par des ſoupirs , par

des élans , & par les mouvemens cachés de ſon cœur qui ſépanchent de

vant le thrône de Dieu ; Et pour cela elle n'a beſoin ni de tems ni de lieux ;

tous les tems, tous les lieux , tous les momens lui ſont propres à cela, par

ce qu'elle a, & qu'elle poſſéde dans ſon cœur celui qu'elle prie, celui qu'el

le adore 3 elle eſt toûjours avec lui , elle marche en ſa préſence, & elle n'a

beſoin que de faire un retour dans ſon cœur pour parler à ce Dieu dans l'u

mion duquel elle eſt ; Il n'y a point d'occupations extérieures , de diſſipa

tions terreſtres qui puiſſent l'empêcher de s'entretenir avec ce Dieu qu'elle

porte dans elle ; il n'y a rien qui puiſſe lui fermer & lui empêcher l'accés à

ſon thrône, & dans toutes ſes occupations de la vie, & dans toute ſa con

vtrſation dans le monde , elle peut entretenir ce Dieu par ſes ſoûpirs , &

par les élans de ſon amour. Ah ! prier ſans ceſſe eſt une choſe bien incon

nue pendant qu'on n'en eſt point dans la pratique, & pendant tout le tems

que le S. Eſprit n'a point fait de nos cœurs des maiſons d'oraiſon : C'eſt un

heureux état des chers enfans de Dieu , & c'eſt un exercice continuel de

leur amour & de leur attachement à Dieu , auquel le S. Eſprit les attire ſans

ceſſe, & par lequel il fortifie de plus en plus l'heureuſe union qu'ils ont avec

le Père en Jéſus : C'eſt ce langage continuel du cœur avec Dieu , qui fait

qu'on devient de plus en plus familier avec lui , qu'on aprend de plus en

plus à le connoître, & qu'on découvre les thréſors d'amour & de tendreſſe

u'il a pour les ames. Ah ! cheres ames immortelles, que ce ſeroit là une

choſe digne de vous, que ce ſeroit pour vous une ſource inépuiſable de con

ſolations & de forces au milieu de ces differentes miſéres qui vous environ

nent ; Et que vous rétrouveriés dans cette pratique les thréſors que vous

*vés perdus par vôtre chûte; vous remonteriés à vôtre ſource, vous ſeriés

réunis à vôtre origine , & vous rentreriés dans l'heureux centre de repos,

dont vous avés béſoin pour être heureuſes. Quelle gloire ? quel privilége

eſt celui auquel Jéſus le Fils de Dieu vous apelle, de vous entretenir ſans

ceſſe avec ſon cher Père céleſte , de profiter continuëllement de l'accès qu'il

vous a procuré à ſon thrône, & d'entrer par une amoureuſe familiarité avec

lui dans la découverte des myſtéres cachés de ſon amour & de ſes miſéri

cordes éternelles ? profités, je vous en conjure , de ces offres avantageuſes

de vôtre Sauveur, & aprenés à connoître vôtre Dieu en converſant avec lui

par la prière continuelle, avant que vous ſoyés obligés de le voir dans ſa

dernière venuë avec une Majeſté & une grandeur qui vous fera trembler : Mais
H 3 hélas !
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hélas ! que le Diable employe de moyens, & prend de peine pour vous dé

tourner de la pratique de ce conſeil que Jéſus vous donne ! Qu'il eſt empreſſé .

à refroidir toutes les bonnes diſpoſitions & les bons mouvemens que le S. .

Eſprit pourroit exciter dans vos cœurs , qu'il eſt ſubtil pour donner & vous

préſenter de continuëlles matières de diſſipations & de refroidiſſemens ? com

bien vous met-il d'obſtacles 3 combien excite-t-il de paſſions & de mauvais ,

mouvemens dans vous, qui non-ſeulement vous dégoutent & vous détour

nent de la prière ? mais qui la tariſſent tout à fait; Enfin quel ſoin ne prend

t-il point pour vous entretenir dans la ſécurité , pour vous faire contenter

d'un fantôme de priére que vous faites de bouche & dans de certains tems,

ſans qu'il y ait d'onction , d'amour , d'épanchement du cœur , & ſur-tout

ſans que jamais la réalité de ſes priéres s'enſuive ? D'ailleurs vôtre méchan

te chair régarde une telle priére continuëlle comme une trop grande gêne,

elle aime trop ſa liberté , pour prendre ſur elle un joug qui la§

continuëllement , qui ne lui permettroit point de s'évaporer , qui le tien

droit ſous les yeux de Dieu & ſous ſa main : C'eſt-là ce qui fait que vous

ne ſavés ce que c'eſt que cet heureux exercice des enfans de Dieu, que vous

n'étes point en état de le pratiquer , & de prier en tout tems , & que per- .

conſéquent vous ſerés bien mal préparés à recevoir & à ſubſiſter devant le

fils de l'homme , quand il viendra : Mais pourtant chers hommes , qui de

vés tous comparoître une fois devant Jéſus, penſés un peu comment vous

ſerés reçus de lui ; Ah! preparés vous y pendant qu'il eſt tems ; pourquoi

négligés vous vôtre Dieu , ſa grace, & ſon amour, & l'eſpérance d'une ſi

ande gloire qu'il vous prépare , pour vous tenir attachés à vous mêmes,

à vos ſenſualités, à vos paſſions , & à ce monde vain qui n'a qu'une figure

& qui n'eſt qu'une ombre qui paſſe, recevés les conſeils ſalutaires de cette

ſageſſe éternelle qui vous avertit ſi charitablement de ce qui vous attend ,

employés les moyens qu'il vous préſente. Commencés à vous réveiller du

ſommeil de vos péchés & de vôtre ſécurité criminelle , commencés à ſentir

vos miſéres , à connoître vos ennemis, & à crier après celui qui vous a

promis ſon ſecours pour vôtre délivrance. Enfin, veillés & priés , afin que

vous ſoyés faits dignes d'éviter toutes ces choſes qui doivent avenir , & que vous

puiſſiés ſubſiſter devant le fils de l'homme,

Mais toy adorable & glorieux Fils de l'homme , qui dois venir , un

jour & devant lequel nous comparoîtrons tous ; Ah ! prépare nous toi

même à ta venuë , ouvre nos cœurs & les touche par ton Saint Eſprit ;

afin qu'ils croient , & qu'ils découvrent ce qui eſt à venir , qu'ils travail

lent à ſe laiſſer délivrer de la colére , & à être en état de pouvoir avoir

une retraite ſous tes ailes , & entre les bras de ta douceur & de

ton amour » pour toute l'Eternité,

Amen !

5. N.




